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VOL. V.

1Je suts chose légère et vais de fleur en fleur."

PETIT SÉ~MINAIRE DE QUÉBEC, 10 MAI 1SK3.

5iïîe. Année.

No. 31

C O RU ~1' N D AN C E Sans déprécier le moins du Monde les la chaire IBosutnu
DE autres langues, on peut dire que par sa blirnité de son nénie.

~ TH .clarté et son style si logique, la la ngue Bou:_dalotie dont -la kog
SA.I NT -H YA Cfrançaise mérite d'être appelée la langu-ie permet plus à l'homme

LA LANGUE FRANÇAISE. de la philosophie. Et ceci n'estpMsavan.. on sur scs passions dé
[Suite et fn.]ce sans raison. )]I est impossible de t1 faut goûter et aimier l'élý

Les anciens Gauilois ne p arlaien.t ver une langue qui offre de pius beatucl olpir(eF

presque plus qute le latin. -- A la floiS dans toutes les sciences sur les(ltel- et de nos jours le plusé
'Vérité, il s'y nmêlait- enrore quelque les le génie de l'homme s'est esr;cé. teur parle. cette langue fé
those du vieil idjume Celtique. Ainsi Pour n'en nommer que quelques u ins:* be ne pouvoir se lasse
dc4a débris du ',elt ique, de l'aa lemarid Desca rtes. Pascal, Fénélon, Bn,er. Mlnl- grol ms h iiînes. L'él k
1t du lains(3 fôirme la langue Irançaise. lebranche, de Bonald; ces grands holfn- bune a commencé uin
.Céônine toutes les languies, el le 'si traîna mes ont porté les sciences morales et Frutice que chez les ai
d'altord'dans un mélange informe d'idio- éahsqe upushu on ui opeenncs, mais dès qo
liies. Pujis insensiblement elle prit de la soit pe m is à l'homnme d'attei nd re. élevée iii -plus haut ý
Vigrieur ; les règles en furent fixées, et la Pourtant il serait difficile de dire que le Jamais elle ne ftt plus
t'oésie la rendit enfin la langue du peu- génie français est supérieur à celvi (les niais elle ne parla miew
Pie f rançais.Dës le 11 et 12e siècle,le sire autres nations: il faut donc chercher cet. e passions que par la b
de Joinrvi:îe nous racontait avec une éîco* supériorité des p1ilosophes fiançais dans beau ; de cet homme qi

q1uence naïve les vertus et les hauts faits une autre cause; et i est certain qu'a- ge si étonnant du vice
de St. 1I ouis. ýDei5, côté,) la poésie don- près la religion qui les inspiraift, onlah vertu. La îévolution di

~aithibat deChapagne dontles oeu- trouve dans cette langue françai~es u ou egor orl

Vres poétiques nous sont parvenues, el les ire, si logique, si claire, qu'elle ne permet A la vérité, 'bon nomb,
Uttesteuît qu'à cette époque la langue a. pas la moindre obscurité dans l'expres.,i- ý1ette époque étaient
Vait lait d'immenses progrès. Trois siè- ond'une vérité. Enfin,et c'est ici un de mauvaises passions; maii
tles plus tard Malhe'rbe lui donnait pres- ses plus beaux attributs, la langue flançai- du sang lés quittait un
.ql toute l'exactitude et la beauté qu'elle se a très-souvent servi dl'interprète aux manité reprenait ses dro

'~aujourd'hui. plus beaux génies dont s'honore 1lhun]ani- se revêtait de formes vua
Dérivée du latin. !a langue française a té. Plusieurs philosophes Anglais, Aile- Parmi cette foule d'ora4.

Qunservà beaucoup dui caractère de sa mands etlItaliens écrivirenten français. T mé l'bb Xary qui eu,
~thère. Cette inajesté, ceLte grandeur qui suiffit d'en n.omm.er deux dont le témoigna- poser sans trop de clés:
disqtingue la langue de Cicéron, se retroin- ge, il faut l'avo>uer, vaut celuii de pl tsielfrs1 gueux tribun. De nos

e dans la langute de Bossuet. Cellje-ci, à autres: Leib!iitz et MIr. de Maistre. 'fin poltlique semble avoir
.vérité, se plie moins aux plus petits Allemand, et l'autrt. Palier, éc;ivaient hautt dégré (le perfect ion

41lrs de la pensée: on n trouve peti tous leurs principac.x ouvraged en fran- mrM .d etl
44e pas non plus chez elle cette abon- çais.' Ils reconnaissaient donc, ainsi que pour erAdontip.r uie Idée,

'4ce d'expression qui caractérise la tous ceux qui mettent de côté les pré- cessaire de dire cequie
-iuelatine ; mnais en revanche quelle julgés nationaux, que la languie des Des. tout le nmonde àles- coaun

,~teédans la construction, quelle ex- cartes et des Pascal est par excellence la suritout M. de MNontalen
'ýetittude ditns les lois qui la régissent! langue de la. philosophie. vent f&'t entendre sa vc

14I "'y a pautt-être pas de languie aussi Cetdî n rnegor orfavcii ide la rel i, ion et(
-Otei aussi claire que ce'le donit se sont la langue française que d'é eloan Csqueq2sio st

.'sDescarte, Mal lebranche et de Bo- le plus excellent de la philosophie; niais f rer que dans l'éloquenc
'lt.On chercherait vainenient chez ce n'est. pas !à son seul titre à notre çieetli èr

fl iursntusctecatédn e dmiratioré. L'éloquence lui est encore çaine etau 'treacu
atres n cttuncitedlté dans lsredevable du gadnombre de chefi- cn ur uu

eXresd'unctt lcgrandns 'xp-ne lui n manqué.E
t10111 qu'on trouve dans les écrits de d'pvr.lar les philosophes. pa

% ~ Philosophes. Pourquoi éprouve-t-on Les orateurs trançaiti occupent une['[a- malgré ses difficuiltés,
?de 'Plaisir dans la lectu r e des Seu- ce brillante dans lei annales de Iléloqtcu. ,ii uujfi de ses plus beaux

~8Philosophiques de Fénélon,de de Bo- ce. Chez les tins elle est entrniuauve, Au premier aspect, 1:
1 &dTla raison est bien sithple. Lelrs pleine de force et de vigueur; les traits sembl)e devoir faire le dý

exprimées dans une autre, Ian- d-gne.frmntl fn,>aniq. esAcune làngite n'offre
W nauraient plus le mémo charme. côtés faibles sont les exceptions. Dans pour la versification. i

étonne par la su-
Tantôt c'est un

7uque. pressante ne
Sde se fwrc illuisi-
ýrég!ées. Puis il
égance, la ueé

et !de Mvassillon
éloqtietit prèdica-
française qui serti-
er de produire des
oqueuce de la tri-
peu plus tard cin
uîitres tnations eu-
on début el 's
denté de- gloire.
véiémnte ;i ja-

vx le langage des
bouahp, de Mira-
qui fut 1111 mélan-
eet d'un peu de

[e 8'q fut mune é-
tribune française.
rc des orateu s de
'l'écho des plus
s lorsque la fièvi1 e
ipeu, et que l'hu-
-oits, leur parole.se
,aimient éfoquentes.
leuirs, il fayt noni -
Mt la gloi.e (de s'or-

jours, leloquiene
ratteint son

i. Il suffit de norr-
linbeit ct PIler!y.r

e Il n'est pas né-
sont ces orateurs;

lait et les admire,,
îbeft qui a si Boit-
oix éloquente eu
dps bons principes.
Esent pour déiotn.
ce, la laiugruefr-
jifériceeà lf
Sgente de glo;re
Ellea été illustrée
)r les Crateuîu1, ete

la poésie est nus-
titues dle gloire.

la langue française
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-e Plus de difficulté
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la caractérise semble devoir étre un obs- révolution qui la fit pser des fables sur- je dirai soyez fidéles à votre religiotif
tacle insurmontable à l'imagination du po- années du paganisme aux pures et poétî. cultivez avec soin !a langue de vos pères
ète. Malgré ces d ficultés et beaucoup ques traditions du Christianisme. Cette et ne craignez rien. Non, Messieurs, il
d'autres encore, nulle langue n'a fourniny a rien à craindre pour notre nationalid'auresencre, ull laguen'a ouri rvoltioncontat unfaitimprtat.-té tt unt que l'on pourra dire: le Canada estun plus grand nombre de grands poètes. Nous avons déjà vu que la langue fran-' catholique, le Canada parle FRANÇAIs.
Des hommes de génie, de vrais poètes, çai8e est la première pour la philosophi-,
après avoir surmonté tout ce que la langue au moins égale aux autres dans l'éloquen-
français-r offre de difficultés, ont donné des ce, et dans la poésie personne ne lui con-
oeuvres impérisables. La poésie lyriqae tesessa gloire. Maisde plus, la révoluti-. 4Forsan ethmcolim meminissejuvabit.
qui, par sa nature .même, semble devoir onopérée par M. de Chateaubriand fait QuÉBC, 10 Mai 1853.
être esclave d. la langue française, s'est voir l'influence française sur l'esprit étran-
pourtant élevée au plus haut degré de per- ger. D'ailleurs cette influence n'est plus Lorsque l'hiver avec ses glaces et ses
féction dans Racine, Rousseçu et Lamai- contestée. Elle s'exerce, por ainsidire, frimas est disparu, que l'herbe reverdit,
tmiae. Rien n'égale l'harmonie répandue malgré les préjugés nationaux. Les di- que la fleur ouvre son calice vermeil. que
dans ces pièces de vers, p le langage le vers peuples européens la prennent pourl'oiseau commence ses concerts bar moi
plub pur est uni a'x plue sublimes pensées. langue internationale dans leurs relations euxlorsque toute la nature, en liimot,
On ne pett pas imaginermue versification diplomatiques. Les phis grands hommes chante les louangesdu créateur et invi e
plus savante, une harmnie plus suave que se font ulne g loire de la parler. Et ce n'est nos cSurs à la joie et aux plaisirs, alors ,ilf
celle que nous offrent très souvent les Ilar- pas d'hier qu'elle exerce cette influence; rive le beau Mois & Marie.
mues de Mr. de Lamartine. Ce serait cle toutes les langues 'Vulgaires,nelle plus C'est une pieuse et aimable penséoque
une grande prétention que de vouloir ap- que tout autre a étt parlée par les peu- d'avoir choisi le plus bea mois de l'anaée
précier ces grands hommes ; car polir p- es étrangers. Pouir n'en donnerquun pour honorer la plus pure des vierges et

e s a s laplustendreodesnmères:ondiraitquelere lpéietsales c poeéioe moneqexemple doux printemps n'a paru que pom faite
,blesse, parlèrent français jusqu'au 15ème épanouir ses fleurs sous les pas de Mari

ne peut pas faire. Mais en rappelant les siècle. Plus tard ou voit un Leibniitz Aussi dès la veille de ce mois bénin00 5s
noms de ces grands hommes, c'est un se délasser de ses travaux philosophi avonsvisité la pieusechapelle et, p(Ls
oma eée ternéspau pied de l'autel paré dgil'o an e r s angue a-française, des et de fleurs nous répétions avec

çaise leur mère. 'léxic-!e-Grand au milieu de ses pin rns port :
Qu'elle était belle la langue que nous par_ de guerre 'gri fiornmit de mnauvais vers 0 mois heureux

linsaor ueLui.e.rndrgni srfrançais qu'il croyait bons parceque Vol.Qunorâmatediin rie ale an*réa utaire le.luidisait.untem 
atdela Firance ! Quel cortège de grands hom- Misi, Messieurs, ce& seat pour moi Depisd lngers spp elai de Mres oe:

dansmoissdeiècesrse voisleùineilangMgrie:

nes viennent se grouper autour de cette une tâce et trop longue et trop diffi- Brille pour nou plus pur, plus radieuxfigore majestueuse qui donne son nom à cnle que e rechercher l'influence de la mois heureux!
son siècle! Ici ce sont les philosophesleis langue française sur les autres langues. Et chaque jour, lorsque le crépi clIe. Dfadailleur cela faire des recher- du soir se répandra sur laterrset sLraeurs, sièlesivate,%,eentoreie cheséque.le temps ne permet pas. Ain-re-raîrons ai sanctuaire de Mreert

msi donc après avoir fait voir que la l ai présenter nos vesux et nosereqcélèbres, malheureusement trop célèbres. langue française l'est inférieure à aucu.I est une fleur, que les premiers fe mdi'
Les écrits de plusieurs de ces auteurs sont ne autre ; qu'elle n'a manqué d'aucun soleil font éclore, qui, cachée sous n'her
encore aur nombre des plus brillantes il- genre de gloire, il est temps de terrai- ýdes champs., dérobe à nos yeuxson litues
On npe almanguernçe.versif tiondioer en disant que si les étrangers sat- te éclat, la douceur de son artfl inPeitlusavantene lhlaronie ue française. ftachent tant à la connaître, combien plus, seule la trahir: touchant symbole dsa
fo, Montesqui u offrent souvent dans nous Canadiens.nedevons-nouesx t i lcé ;vertu que nous demanderons à notre e.èr
leurs ouvrages le tye de la beauté du tudier, et l'approfondir Surtout nous ' ue geme et nos jenséeu

une grnepéetonqed olira-qetu ateaééprleprlspu d' airecoiigermpluasben ois eu 'nns

p ie Ces grnhmes cria pos e évtrng der de de mots étrangers 'luirex si le dm liu pur de ceelois qUi
rivalisent souvent avec l s.usgrands! que le mélange dca autres nations tend lii est consacré, :our irat noqSinsensiblement à iitrduire dans notre dtre pnriSes enfants à notre podefar

poèes mr 'éégace esexpressions et langage. Ce sera poîîr nous une glande à. notre ear'deuir et à la charité quimême par l'harmonie. Et cette qualité eore que de conserver le langgeDnosmeéatoutes nos actions.
est, pour ainsi dire. particulire à la langue pères co me un précieux héritage.fnmsde Tus grands grads, mces ne t poulr la parler avec pureté, poer en

hommçagse.qusesje rnds a angesfandes asl osefaçie tFé ensnpe eauCDEtelpréd uil

gster toutes les beentiés nons devons A éI oavecancette langue sont poëtes par leur langage, l'éudedascq'leadepsbau Le vapeur Ocean Wavevoaen 1

çaise leurmère.di-e-r and a u'mlieua de plse u.pl a r

et l'on petit dire qu'il l e leur manque que Nous ldevons prendre nos modèles chezre o oi heto
le rhythme. Cette observation avait déjà ces grands maitres qui réunissint à la a brûlé noue loin de Kingston le 30ibe,
été faite por Bossuet et poir le doux puireté de la morale, la sureté du style.u. Cette déplorable catastrodM e 
auteur majTéléaque. De nos jours la Top souvent nous allons chercher nos coûté a vie à29 pr sonnes. ureax
prose a été écrite avec une supériorité phsdles dans de. feuilletons de ces écri- L'.Albatross set jerdu la nt rpdi

émrente poèteu , etpqut, eI qui nesaventqu'é ouvoir les lls avril. Il était évalué à $60.000 r ,'é
était doudiane offequie.r iesmseu s mauvaises passions. Leurs écrits ne peu- a Le ape r Tsnt Mackmy are
Lérits depluieurs de.es.aut ieurs ontvent que dessécher le manur du jeune ses boilloiressur le RioGra de le 12rb
'eno suis persuadé, le nom de M. de Chate ihomme et lui donner du dégoût por le vril : cinqm six personnes ont éténe

lutrtin d l anuefanaie Bf-nrenaisat ues lsotrnerbsat eséetsa.ocu d o aru

brio nd se présente tout naturellement à vo-travaîl.o e u lesséey.
tronepit. nesaeo nt dansmmootelsAinsi donc nous devons étudier de pré- Des nouvelles récentes de n a edur si urEisaeteinin tdes chapitres férence les auteurs qui peuvent épurer et cisco fixent à 129 ersonnes le nosbre dstylée. Cshom mesérivatepMartyrs, le csur et le style. C'est pour nous un victimes id r nauirae e de ! dceis .on croit entendre tous les accords de la devoir de nationhté hue de conserver la vapeur Indpondance surles e tese

lyre inspirée. Et c'est ici le lieu de dire langue française dans toute sa pureté. Basse-Calrornie.
qe porle génie, catholique dà Mr. de C'etumm lien nauiel qui nous unit enco- Une collision errible a elieufra e . e E la terre de noaïeux. On entend tre deux locomotives sur lepureeChateaubriand, la langue française a eu la oertaineugens dire que nous avons à de fer du sud de Michigan. Pls egloire d'opère- dans la littérature cette aindre pour notre nationalité : à ceuxlào personnes.ont étîée et 60



NÔUVELLES ÉTRANGËRES.
BELG[Q,Us. De grandes réjouissances

ont eu lieu dans toute la Belgique au su-
jet de son Altesse royale, le duc de Bia-
bant,qui vient d'atteindre sa 18e.année.

Ce jeuna prince, fils aîné de Léopold 1'
haquit à Bruxelles le 9 avril 1835. En
vertu de la consitution il devient majeur
à 18 ans et peut succéder au trône; un
autre article de la constitution lui donne
alors le rang de sénateur.

En prenant place au sénat, son Altasse
a reçu les félicitations du Président, le
]rince de Lignc, qui après avoir payé un
Juste tribut d'éloge au roi, et loué les ver-
tus de la défunte reine, termine en ces
termes:"d Approchez, prince, et jurez de
défendre nos Institutions. Du haut du ciel
Votre illustre mère vous contemple, et ièi-
bas la Belgique prête l'oreille à vos paro-
les."

Le jeune Duc a répondu qu'il s'esti-
t.iait 'heurenxl d'entrer dans la vie pu-
blique, que par là Il pourrait acquérir de
1)expériente dans les affaires publiques,
que toujours il se dévouerait pour l'indé-
P'endance et la prospérité du peuple belge.
De bruyantes acclamatioÀs ont accueilli
ee discours.

U Te Deum solennel a été chanté dans
la cathéd rale de Sainte-Gudule, auquel le
roi, la famille royale, le sénat et tous les
hauts personnages ont sssisté.

L'héritier du trône ainsi que son frère,
le comte de Flandre et la princesse Char-1
lOtte, sa sour, sont d'une piété angéli-1
911e. Les deux jeunes princes se sont
fait un honneur d'entrer dans la Congré-

îtation de la Ste. Vierge. Aussi le peu-
ple belge voit avec bonheur ces illustres
rejetons qui lui promettent une longue
Prospérité. Leur père, Léopold 1, est
irotestant, mais leur mère, la vertueuse
ille de Louis-Philippe,avait pris soin de

jeter dans leurs cours cette semence pré-
eieuse qui porte aujourd'hui de beaux
fruits.

PREMIE RS.
Rhétorique.

T. Chandonnet, en.vers.
di en version grecque.

J..B. Plamondon, en thème.
Seconde.

. Aidet,
. Delâge

en version latine.
en vers.

Quatrième.
J B. Gagnoa, en version grecque

A. Trudeau, en vers.
-P, Laimbert, en arithmétique.

A. Pelletier

p Gagné,
A. Pelletier

Cinquième.
en thème.
en français.

en thème.

J. Sexton,
J. Thibaîudeau, en arithmétique.
A. Pelletier,

Sixième.

L. Lambert,
L. Dion,

ci
E. Pouliot,

"4

M. Binet,
C. Hallé,

G. St. Pierre
F. Guay,

« ch

H-. Lachanci

en français.
en thèmeanglais.

en arithmétique.
en thème.

en devoirs anglais.
en version anglaise.
en verswn latine.

Septième.
,e enfrançais.

en thème.
en français.

e, ~

ne ; maisla parure dont ils sont le plus
curieux, c'est un sabie dont la poignée et
souvent même le fourreau sont enrichis
de perles et de diamants. Les bourgeois,
qui sont presque tous marchands, erti-
sans ou soldats, ont des habits fort courts
et fort simples ; mais tous portent les ar-
mes et se piquent d'avoir un beau sabre
et t.n beau poignard : ils passent l'un et
l'autre dans leur large ceinture. . . Les

femmes japonnaises sont plus richement
vétues que les hommes et l'ou juge de
leur qualité par le nombre de vestes
qu'elles portent. Les dames de premier

rang ne vont jamais par la ville sans a-

voir un nombreux cortége. . .
F. Guay,F. Guy, i 11roLes Japonais trouvent insipides nos

Huitième. mets les plus délicieux,et notre nourritu-

H Duberger en français. re la plus ordinaire leur fait horreur., Ils

W. Clearihue, ( 4 fois) " ne peuvent se résoudre à manger la vian-

T. Sauiviatte, "i. Savittei (te d'animaux domestiques tandisqu'ils

J. Gilloran, "savourent celle de la baleine qui abonde

W. Clearihue en leçons. sur leurs côtes. Outtr*le poisson, le gibier
-=-.et les alimens que la nature présente

SOCîtTÉ-LÂvAL. d'elle-même,ils s'en font de substances,

Séance du 21 Avril. quine paraissent pas devoir en fournir,

Mr. J. H.,' selon sa promesse, vient d'écorces d'arbres, Je la mousse qui cou-

nous rendre visite et nous montrer les vre les rochers, de racines de plantes in-

merveilles du Japon, où il nous a intro- sipides, dont ils savent tirer un suc

duits il y a quinze jours. nutriti. De plus, taudis que les hom-

Parmi tous les pays où la nature semble mes soccupent de la culture des terres,

avoir pris plaisir à mettre des horreurs a les femmes plongent à plusieurs brasses

côté des plus belles choses, le Japon occu- dans leruer et en tirent des coquillages et

pe une des premières places; car nulle des herbes marines qu'elles parviennent à

part elle n'est aussi variée. C'est dans rendre agréables agoût. Detqedleres-

ses convulsions qu'ella enfante des bizar- souran ne serait diase ette sorte d'industrie

reries effrayantes ou agréables, qu'elle durant un temps de disette

creuse des précipices, qu'elle englontit Le caractère du Japonaisest admirable:

des rivières,qu'elle fuit sourdre des foitai- le Japonais est franc,sinîcère, ennemi dé-

nes,qu'el!e entr'ouvre son sein, y reçoit claré du mensonge. le la médisance et dit

de hautes montagnes et fait voir des lacs. larcin, buuî ami, fidèle jusqu'au prodige,

Alors se secrets se révèlent, elle met ait officieux, prévenant,se souciant peu des

jour ses richesses. L'eil curieux pénè- richesses ; aussi n'y a-t-il pas de peuple

tre dans ses immenses laboratoires, dont policé qui soit généralement pls pauvie,

les volcans sont les founeaux. Les vol mais de cette pauvreté que produit 'iindé-

can§, au nombre de huit,s'éteigtient et se pendance.que la vertu rend respectable

rallument successivement, brûlent sous. la et qui éleva si fort les premiers Romains

neige qui les couvre et épanchent des fon- au-dessus des autres hommes. On ne

tainesaussi chaudes que l'eau bouillante trouve chez les Japonais que le stricte né-

et autisi froides que la glace. On remar- cessaire, niais tout y est d'une propreté

que, entre plusieurs autres, une cataracte charmante et leur visage respire un con-

comparable à celles du Nil. tentement parfait. Toutes les richesses
.. Les Japonais, dans letifhab illede l'État sont entre les mains de l'em-

ment et dans plusieurs coutumes, sem- pereur et des grands qui savent s'en faire

blernt s'efforcer de prendre le contre-pied honneur. L. magnificence ne va nulle

des Européens. Les grands seigneurs et;part plus loin; et, ce qu'il y a de ,erveil-

s ntils-hommes portent leux dans le peuple japonais, c'est qu'il

de grandes robes de soie traînantes, où les'voit tout cela sans envie : s'il arrive mé-

fleurs d'or et d'argent, ménagées avec art, me qu'un grand seigneur, par quelqu'ac-

font le plus bel effet d.n monde; de peti- cident funeste, tombe dans l'indigence, il

tes écharpes, qu'ils se passent autour du n'est ni moins respecté, ni moins fier que

cou, leur servent de cravates; leurs mn- dans le temps de son élévation. Le point

ches sont fort larges et pendent, à peu- d'honneur est également vif dais toutes

près, comme celles des habits à la romai- les conditions, d'où il arrive que chacun

en version.

r, ý



»ti; I ý-,wi(ls t ii tusserrpe- sortes de tortures pour les forcer à renier tDL « s t1 esete:bscnrI
tent mutuiellemient. leur foi ; les grilles, les chevalets, les bêtes ont fixé la diée de son existence ; naiM. J1. Il. veut bien nous fa ire le plaisir féroces reçoivent sans cesse de nouvelles, ses ennemis ont passé, et l'Église est elYl,de venir nous irejoindre dans quelque vcimsetà mesure qe Evnielscoredeotls-ièesuipd rn&temps.vcie u 'vagl e eot lssèlslipouirnforme; des édits sont portés pour que nouveaux persécut.eurs : toujours elle 1atl

touWes les églises soient abattnes,les Sain- cera ses foud re contre eux, et toujours ellGl.L'ÉGLISE. tes Écritures brûlées, les chrétiens noté$ les verra disparaître totur-à-tour; car to1î
[Suite et fia~] dinfanie et déchus de tout droit civil lýjours elle aura poar garant ces paroles do-I

Il faudra donc dire que, si tout arrive tous les évêques, les prêtres et aigres mi- son fondateur: .Et ecce ego wbiscum SUO~
coi-ime J. C. l'a annioncé à ses r'pôtres, n',stres de l'Église sont arrêtés pour être omnibus diebus usque ad cosmatoe
il est impossible, pour qui que ce soi,, de soumis à mille genres de torture ou pour seculi.imlConnaître sa divinité et lladivinité escife'u ioe.Le héiesets - L'Église a été persécutée ; mais leSC
soi Eglrise; qu'il est i(trsile d rester sés dans les prisons sont toa rmentés, dé- pecsécutions ont fait sa gloire; les pet.
iIc , édule, sans froisse r la ro Îson. chirés à coups de verges, ou par les ongles séciitions l'on1t 'levée d'autant plus haUit

Les Apô;xesý, re-stès seuls, bu touit-a- cie fer, brûlés à petit feu, écartelés, noyés, qu'elles ont été plus violentes; les 0
coup, d%1îîéôs la promesse de leur maître, crucifiés et victimes de cruautés inouïes sécutions liui ont valu des conquêteset
éclaiirés et transformés en d'-uatres hom- chez les peuples les, plus barbares. En. i ont mis au grand jour la main invisible;
ine%. De timides et d'igniorants qWiiils fin les persécuitions deviennettsi violen- qui pjouverne la bar-que de Pierre, à ti1ý
étaient, ils ne craignent plus rien ; ilS tes quocn s'Ji-agine toucher au moment de .vers.les tempêtes les plus furieuses.
étoninent par leir science, par la mtl1'- 'Antéchrist et qu«on voit des ennemis de "Celui qui a conçu le pl!an de lEl
pUic'té de,,agîe qu'ils possèdent. Ils l'Église naissante chanter déjà la victoire se, en a posé la base, dirigé ]'actiO0,s
se présentent aux Jut' Ys et leur repro- de leurs dieux sur le cruceifié de Jéruisa- assuré le triomphe jusqu'à nons, n'eSl-i
chient hauitemeut Ileur é-cide : iïea ne !em : un empereur avait même fait élever qul'unI homme? .. .Eh ! quel est l'eO
les embarrasse, *rien n;e les urréle .Ilus à sa propre gloire tit moLlnnient avec cet- prit sincère qui ne se sente entraine ai 0
sc partagent les nations. pr("c'ent J. C. te i n scri ption: Pour avoir eztetminé les d ire coMmnie Pi erre : Vos T 0c::'1_cfié et les hes si1rgis' ent par rrétiens." L'ines îeqejusa HR3;EFL UDE IAT!
n1illicrs. îniAgré les défens es et les me- Jrés, ilentraiten fureuir contre sa propre ELEITTHÉR1UTS.

ncsdes mautres de 'tinivelrs. épouse et contre se fille qui s'é taient fai-]
C'est alors que commencent à s'accoî-n- tex chrétiennes! RB~ED RSDS

plir le-, préOlc 's dé l'Jiomime-Deu: ar Était-il prophète celui qui avait annon- InèeBnu,éutcmoél
puttou t, et notammeu t à lome, les persé- cé tous ces maux?1L èeBuwjsitaetis

Vers Suivant'pu''iifàite v oir' déecdiiibi0Icutions attendent les disc*ples de la non- L'iîcrédule dira peut-être :« Il n'étaitlde manières les mêmes mots' pouviiielitvelle doct.'*ne. On les poursuit comme pas difficile de prévoir qu'une doct! in,s obnr emnèe ,ar i
enî:ealis de 'emapire ouI dEs emperpuis. ennemie de tout ce qu itenait au., polvthé - ln
parce qu'ilâ ieftiivtent de prendre part aux fsme,.qu'uine doctrine aussi sévère qne t ib ~ .,Vio utaieace
ftýes et aux réjoiiissan*e-; idoiâtriques. celle du christianisme, devrait être Ûdieu- Erycius Putaneiis a prouvé qii'ou 10"La pluie manque elle, arrive-,.-il 'un se à des peuples dont elle fioissait et les vait le chang-er de 10-.2 manières d**'t.-emleinnart de terre, aj.ô la p!pre ir térêls et les passions, qu'elle devrait, rentes.
puliqu et le a 1itýé t;--srentssent î'âr con séquent'suuciter des persécutions." Le P. Prestet a éié jusquî'à 327,6edo ee cr-i bacbare: les Iiétci aux Alors comment Jésus-Christ pouvait- 'Bernou il! i jusqu'à 3312, en retrancb0l'

bon ! es hréies UIX ion!" il promettre que son Eglise sortirait tri- les vers sp)ondaîiques, m'ais eu. adme tt
\.t 1M 0's de (1*,-persécutions, ie !a nai phante, que lesportes de l'en-fer ne Pr6- ceux qui n'ont point de césullre.

prýi.t des enipe -ars romains, !se suceèdent vaudiaient pas contre elle? Le miracle
rapideeit. Coiveis de peaux de betes, n'est-il pas d'autant plus grand qu'il y Sur le dictionrnaire de l'Acadéric-e.les, C.h1,±iens ,ont livré3 autx chiens qui avait moins de probabilité dans le succès2  On fait, défitit, refait ce beau dictiOD01ý&'
1--i déchirent comme des b)tt.es. lâtires; Il faut le dire, l'Eglise dans sa coucep- Qui toujours très bien fait, reste toujoursâfài
on les; attache à dt s croix ot à des pulx. tion, n'estaux yeux de la raison humaine, i
pouir le% tenir debotut, puis on les rev-êt 1 udsenciéiuqeîéée ýt CONDITIONS DE CE JOURN1-AL.
de fhin(irs en0duites de poix et ai-,cirp, seu 1 pouvait justifier. LAell uatï, aulant que P045 bl
r fin e-s, . brûler vif.s et servir de- L'Église a été persécutée; mais elle une fbis par semaine, pendantlané
flambeauix à J';iiinie ip jrd inrs. L.es ,é- -st sortie victorieuse ; elle a renversé les i s1colaire. Le prix de l'aboroemnent et
dI' s, q ui-cèdeti izéd its pou r leu r défen- temples des dieux de Romnulus ; elle le., a 2s. 6d. par a P née, payable d'avanlce
dre toute assemblée. On lesaeciîsed'im îtprécipités eux-mêmes du haut du Capitn- moitié : la nremière 'moitié, à la reftrée

laathésîdeaueco; ou les fi' O
pit, d'téies;onlo ut, on les re- le, elle a vu les César courber leirs t-des cla>ssesl ecqd apo ueîeepousse Comme (l iommr' abom inables tes et tomber à, ses pieds, elle a vat et ,de l'année. Les Pensionnaiîes s*abOtlee

qu il n'est l'is même permis d'approcher, voit encore son chef visible, successeur de au bu reaui de l'Aboei1e.
L'entrée des bns, dit ba rreau , des au! res Pierre, occuper le trône des maîties de A GEN TS.
lieux puiblic-3, louit Jeu , est inlei dii. li iun ivers; elle a vit et verra les i nstitution S A la Petite.Sal le, M. M. Fouirnier!,Toutes les prédic' 'oas de J. CI re sont hummaines commencer, grandirettomber. Chez les Externes, M. P. Drolet.paS encore accomplies: la rage n'est pas Ses bornes rie sont ni l'Euphrate, nii les Au, Séminaire de Saint.il-Yacrnther
encore lstaiîe. Unie popc"rïce forieuse ca aractes du Nil ni les déscrtsde l'Afri- M. J. R. Onellet.poursuit les chrétieins à coup de pierres, que, ou le mont Atlas, ni l'Océan, ni le Au Collegre de l'Assomintiffl, .1pilleleurs biens, leuIrs rilniaoos et se lais- Danube, ni le Rhin; ses'bornes, à elle, eA .Jtése emporter contre eux .à. toits les excès bont les deux pôles, c'est la. terre, la terre Au Collègede Ste. Arnne, .. Vléd'une bXtutale férocité. On inverite toutes enltièr1q. J . n. sr.1 UtbGd0


